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I J 1M. Ferguson et la prohibition La Banque Provinciale 

du Canada
La décision du premier ministre Ferguson qui a fait connaî- j La femme: créature humaine qui |Lee petites , h„ses.
. . , , cnn attitude sur l’impor- s'habille, qui babille et qui ensuite A-t-on vraiment raison de dire qu'il n’y a que les petits esprits qui

tre clairement dans e iscou - législature provin- '8e déshabille. se préoccupent des petites choses. A tout prendre on peut croire que
tante question de la prohibition proxoque < . «a (j|scus • les petites choses tiennent dans notre vie de tous les jours une place plus
ciale un intéressant débat. C est le sujet principa < 1 pox célèbre Joueur, disait: “Il j grande que l’on serait porté à le croire. En effet ce sont les petites
sion autour du discours du trône qui annonce un adoucissem ^ a Jeux grands plaisirs dans le!choses qui nous apportent bien souvent les plus grandes joies comme 
de la loi de prohibition. Personne n’ignorait la difficulté de *a.jeu. ceiui de gagner et celui de c'est encore les petites choses qui nous chagrinent quelques fois le plus, і 
. . T plébiscite a révélé que la population (surtout dans per(lre.. La vie serait plus belle, il me semble, pour un grand nombre, si tous

si ua lon" , , D1US un adoucissement du régime ac-, • • • s’appliquaient à porter une attention particulière aux. . . petites choses
1Є„еГЧ“! ne profL en somme qu’à ceux qui violent la loi. Ceux-là ,,P» ça ^ aég„Ke e, tiu’on méprise bien à tort,

n’nnt hésité à s’opposer à un changement qui aurait nuit a leurj lx.s femmes françaises à nul on Fettles tâches.
‘ Mais va d’autres partisans de la loi: ce sont les phari- efuse le droit de vote menacent de

bien remplie, se font un devoir^ prêcher non "^Гс'Гае dire: ''Vous vou-

lez rire?”

I TOUS SE PROTEGENT 

! Nous taillons dans notre tarif I 
.avec l’inévitable résultat qu'en plus 
de faire chômer une partie de nos

3L I--No 14'

. KING TEdésire informer ses nombreux clients et amis que 
les bureaux de sa succursale, rue Rideau, endom
magés par un incendie sont temporairement instal
lés au

industries, nous avons un fort dé
ficit dans notre revenu. Un fait ne 

! saurait être trop mis en relief: 
c’est qu'à l’heure actuelle, nous 

; agissons à l’encontre de tous les au
tres pays qui eux ont recours à la 

Le “Nouvelliste.” EVEN!92 RUE RIDEAU
qu’à la lettre “J”, et que le travail jProtectl<m 
de révision, pour la suite du Dic- 
ionnaire, est poussé très active

ment. en sorte que dès maintenant Du 1er juin 1923 au premier juin 
cette revision poste sur la lettre 1924, plus de 200.000 Canadiens 
•M”. Il sera ainsi possible de four- ont pris le chemin de l’exil. 38,258 

Ainsi Лі1" ^ 1 imprimeur de nouveaux *‘ca- émigrants sont entrés du Canada

Immeuble BorbridgeNotre vie est en somme le total 
des petites tâches de tous les mo
ments
pas une vertu très grande pour ac
complir régulièrement nos “petits 
devoirs” de chaque jour

négoce
siens qui, leur cave
pas la tempérance mais la prohibition totale.
groupe de prohibitionnistes qui confondent la loi actuelle avec la
tempérance. Ils constituent ce que Von est convenu d’appeler Lp Rol de prUsse. ayant fait fai- 
« .» і] v a quatre ans ils étaient la grande majorité de l’élec- re de la fausse monnaie par des

Cette' année le Plébiscite a presqu’également divisé le Juifs, leur paya la somme convenue 
v eue auncc > avec la monnaie qu’ils venaient de

fabriquer.

DANGEREUX BEDEAU
ANGLE DE LA RUE OSGOODE ernement sera peul 

ts à aller devant le
gouvA tout prendre ne faut-il
ЩЄП
lait. — M. King temp 

ligne de co
TOUTES LES AFFAIRES DE BANQUE TRAN- 

SIGEES COMME A L’ORDINAIRE.n’est-il rien de plus déplaisant que hiers” avant publication complète 
ces gens qui demandent toujours des premiers, qu’on va lui livrer,

et l’imprimeur 
iles fascicules.

!■ annoncer sa
plus de vigueur tandis 
provinces maritimes en 

vernement à se rei

aux Etats-Unis, de juillet à décem
bre 1922; 78,753, de janvier à juil- ! 
let 1923; 103.606, de juillet à dé- JB' 

cembre 1923 et 97,074, de janvier,' 
à juillet 1924.

Que fait le gouvernement King- 
Forke en face de cette situation?
Il l’aggrave. Il n’y a pas trop à 
s’étonner que les nôtres qui nous 
quittent pour des cieux plus clé
ments puisque l’instinct de la con-1 
servation porte chacun à chercher 
son pain là où il espère le trouver. I

Pour se cramponner au pouvoir. ! 
le groupe libérâtre King-Lapointe- 
Cardin abdique devant les fermiers 
de l’Ouest et il permet au bedeau 
Stewart de sonner à grand fracas 
Te glas de la protection.

torat
vote

éditera sans arrêtqu'on les attendre “une petite mi
nute”. qui ne sont jamais tout à 
fait qjt qui n'arrivent jamais tout à 
fait en temps? C'est un détail assu- j Clemenceau, 
rément mais pourquoi ne sait-on

Ce résultat pouvait être diversement interprété mais il reste 
évident que le courant anti-prohibitionniste est montant et qu un Un chet de sauTages aux ordres 
adoucissement de la loi actuelle seul peut répondre au désir de la d„ marquis de Montcalm, ayant 

. . avec lui un entretien dans lequel le
^ Ce't ainsi que M. Ferguson a compris le plébiscite et sa S“Ü

sion n’a rien que de logique. te fâches?”
Mais M. Sinclair, le chef libéral, y est résolument oppose et 

a proposé un amendement pour censurer M. Ferguson parce qu il La jeune dame à son mari, quel- 
propose le retour à la bière plus forte. que temps après leur mariage:

M. Raney, au nom des progressistes, auteur de la loi. adopte _Pournuoi ne me dlsals-tu pas tlte pnrt consistait à .ce nue Clemenceau a raconté à ce
naturellement la même attitude contre M. Ferguson et propose que tu avais des dettes? Tu avais c(mréder daTantape aHX autreg endmopos à un journaliste parisien: 
pour son compte que la loi de prohibition soit intégralement main- ton ours a r s mi. ra e q e з pardonnant plus généreuse- ' René Kenoult. dit-il. m’a écrit
tcnue croyais que tu ara s de ment leurs faiblesses. Pour mettre і four me demander audience. Je ne

En dénit des libéraux qui s'allient aux fermiers-unis, pour Plus de gallé dans la vie si nous lui ai pas répondu. Il est venu Ici.
s’oonoser à M Ferguson la prohibition sera adoucie et la législa- ‘ ' , . surveillons notre humeur? II suf e=t resté une demi-heure:à ma
Sopposer a M. rcr~u t - Le père: Tu m’as promis d être bien ,OUïent d-un sourire, d’un Porte, les pieds sur mon paillasson.

le retour d’une here plus potable. Le vote sur cette ^ accueil bienveillant pour faire ou-lJ'ai fermé ma porte et... j'ai fait
question sera intéressant pnisqu il embarrassera certains depute- L„ flls. 0ui blier bien des soucis. jehanger le paillasson!"
libéraux que Von connaît qui se sont engagés publiquement et Le père: Et je t’ai promis une piRaro ge presaait de rire de tout
catégoriquement à préconiser le retour de la biere et du vin. fessée si tu n’étais pas bon garçon. de рецг d,Mre obligé d-en pieUrer.
M. Ferguson leur fournit une occasion de remplir leur promesse. Le fils: J’ai manqué à ma pro- Qu( salt si Figar0 D'avonerait pas Mugi,,- morte.

La déclaration de Vhon. M Nickle précise en termes très messe vous pouvez manquer à la ,ul.m6me qae le rlre le ,ranc rire. ; Après une absence de vingt mois 
tonte la situation ’ — “A moins que l’on réponde en une cer- ï6tre’ ... le S™8 rire ”'est P|us aujourd’hui en Mongolie, le professeur russe

' ... , • • _ • nnp ія nrn de saison, et que nous avons besoin Koslow vient de rentrer à Petro-taine mesure à la clameur populaire je suts convamcu que la pro- ^ ^ „.цп dérlvatj[ mplns vio,ent? Qn jgrad

hibition sera un échec total, dit-il. ^ . , a plus de peine que naguère à dé- II rapporte plus de cinquante
Et le procureur provincial a appuyé cette déclaration sur des ,ali.e s3,^JnJn ^es avions™postaux couvrir le côté Plaisant des choses. ; grandes caisses remplies d'obje.ts

constatations. En trois ans la vente de la boisson (comme médi- a mU”tlJ°ent Leu^Iervice^e fait et 11 semb,e nue - les événements qu'il a trouvés dans le désert de
cament) aux dispensaires du gouvernement a augmenté de régulièrement; Le Sahara devient oie”1 perdu toute “vJs <oraica”" En iGob!
$2000000" les médecins donnent des prescriptions par milliers ; la banlieue de Paris. On va au se for<;ant un peu- on en peut en" ,

" ...... ■ . on _ ify% — core sourire, du bout des lèvres. Si enterrée de Khara Khoto. l’ancien-M*8 doivent produire sous verre une
la loi autorise la vente du vin de Niagara qui contient J» p. Uaj Maroc comme on va à Nice. Dans
d’alcool ’ 30.000 personnes ont le privilège de se fabriquer de la dix ans. on ira an lac Tchad au
boisson à la maison enfin il y a les "bootleggers” et les “moon- lie™ d’aller au lac d’Annecy _ Nous

verrons sur les murs 1 affiche de

gou
manoeuvre.

M. Clemenceau a toujours la dent
prêter attention à ce détail? Si cha- |fgroce 
cun s’en donnait le mot la vie, sem-Ід quj l’éveille: M 
ble-t-il. paraîtrait plus plaisante et quj juj doit ^out et j-a qUjffé 
il suffirait que chacun fit sa peti-, devenir vice-président du Conseil

Donnez à votre 
Correspondance

Il paraît dormir, mais gare 
René Renoult.

UNE SESS

Lès événements politiques en 
débats sans conséquen 

au parlement 
jour davantage à a 

la session aura dur 
hâter la soin 

M. King n'a pi 
projet de loi n’a <

jet second de M. Herriot, en a pâti 
l’autre jour, 
lui expliquer sa conduite. Et voici

,ublier les 
juinze jours 
lésite Chaque

II eIl crut devoir aller
l,n “petite part”

me semaine
été fait pourl'aura

traversons
•rédits et aucun 
mur agir?

Pendant qu’au parlement le 
précipitent

—Le “Mâtin”.
à une allure і 

A texTne situation sans issue.
fausse manoeuvre

ture votera UN EXEMPLE ENTRE CENT
Pour le gros public, la protection 

ne peut protéger que l'industrie et 
lui seul la réclamerait.

La protection est souvent

«gommettre une 
Xonest qu’il U lui-même divisés pt 
Ж„с pour se maintenir au pouvoir

On n'est pas plus Tigre.
C’est une

essentielle pour le fermier. Ses pro
duits, tout autant que ceux de l’in-, 
dustriel. peuvent être menacés par} 
la concurrence étrangère et être pri- і 
vés du marché local.

LA SITUATION

Pendant qu'au parlement le m 
Lstère refuse de soumettre aux d< 
[libérations de la Chambre son pr. 
gramme législatif les événemenl 
politiques compliquent de plus e 

Klus la situation.
Depuis que le parlement est coi

«5Au dernier congrès des Fermiers- 
Unis on a cité un exemple typique, 
"'est le cas des maraîchers cana- 

En raison de notre climat.Il prétend avoir retrouvé la ville | fliens 'То. M. King a promis de recoi 

naître le droit moral des déposan 
Home à une indemn

ce pis aller, d'ailleurs agréable, ne capitale de l'empire Tanguth, et j partie de leurs légumes. Leur pro- 
nous est interdit, il faudra donc une bibliothèque de 2,500 volumes ! duetion pourrait suffire aux besoins 
tout prendre au sérieux, ce qui nous en sept langues, comprenant un vo-jdu marché local, mais elle ne le fait 
mènera bientôt, de fil eu aiguille, cabulaire ,d'une langue inconnue. | nue dans une demi-mesure. Les lé- 
à tout prendre au tragique. Ce sera

Шп Caractère instinctif Г"-La cour suprême a rend 
son jugement en faveur de Voue, 
au sujet de la Passe du Nid-au-Co

shiner?”: produit de la loi actuelle.
Cest contre ce régime d’abus que la population s’est soulevée

2oLa terre se•‘Tombouctou-Palace*' 
rétrécit, ce qui ne signifie pas que 

lors du dernier plébiscite et il appartenait à M. Ferguson d y jes idées deviennent plus larges.

C'est le cas de répéter une fois j sûmes importés de la Californie 
de plus la fameuse note du traduc-, viennent leur faire concurrence et

rendre leur industrie peu payante..teur: “Intraduisible”.
remédier. v

En dépit de l’opposition des libéraux et des fermiers-unis qui 
veulent le maintien de la loi le gouvernement est résolu de suivre 
résolument sa politique qui répond au désir de la majorité.

Зо. La presse du pays a lani 
faveur d'une rév

Ame musicale.
Prodige ou génie. Hulbert Whit-

—Le “Nouvelliste.”
NOUS IMPRIMONS

100 Feuilles de Papier à Lettre et 
50 Enveloppes pour....................................

La vo .ue <lu ruban. une campagne en 
sion tarifère pour faire écho à 
déclaration de M. Meighen qui a d 
mandé une solution immédiate <

Faits et rlits
Après avoir évoqué la vogue de LA PROHIBITION ONTARIENNEJules César, ayant entendu un tread qui n'est âgé que de cinq, ans

orateur qui déclamait mal. lui dit: j°ue admirablement bien le piano.la plume, de la dentelle, de toutes і Nous avons raison de dire que le 
“Si vous avez voulu parler, vous 83115 * avoir jamais appris. C est un j es jolies frivolités féminines, nous I résultat du plébiscite dans Ontario 
avez chanté: si vous avez voulu Jeune anglais de la vallée de dirons, aujourd hui, celle du ruban, j sur l'Acte de la tempérai
chanter, vous avez chanté très Rhondda dont le père est mineur. ISon succès ne se ralentit pas. car | été une défaite "morale”
maI .. Souvent le soir quand il est sur le |le ruban, “tous les rubans” sont à prohibition.

La session est à peine commencée que Гоп prête au gouver- . . . point de s’endormir il “entend” la mode. Bien que eette dernière ait rete-
nement l’intention de précipiter les choses et d'en appeler au peu- Rosserie dans sa tête des airs de musique. II est. d ailleurs, fait pour la fem-.nu une majorité, cette majorité a
pie à brève échéance. Le discours du trône n’a pas provoqué un _Voa, „ com. Ayès a™ir ”««■<•« ”” orchestre 11 me. Deux légèretés ne vont-elles pas, été si affaiblie et si morcelée que
f . .. . . . , m . vous ne vous ngurez pas com peut ensuite jouer le même air sur [ensemble?... Et vous allez, cepen-‘ ie Bouvprnpmpn, гРГЄ1ІЧПп (,hpr(,hp
long débat comme par les années passées et le gouvernement „ es, ennuyé d’être chauve à ce le pllB0. „ parle de la muslque'dant. voir avec moi que de bien jo- maintenantTes amendements qu" 
au heu d aborder -on programme sessionnel a mis a 1 ordre du point. avec ane certaine connaissance et Iis rubans auront été portés par ! permettent de maintenir l’Acte і
jour les crédits de 1925. Les chroniqueurs parlementaire- croient —Evidemment, il doit sentir les méprigp je jazz et ee genre tapa-jdes hommes, s’il faut en croire quel- І Iout en donnant satisfaction à ceux'
y voir un signe avant-coureur de la fin subite de la session suivi courants d air geur de musique. ques portraits du XVIIe et duLuj n-en vpulpnt nlns

і —Oh! ce n'est pas pour cela: on XXHIIe siècle n„i ..„Ut hbni P
d’un appel immédiat au peuple. fp fait à tout Mais auand il se dé- * * * ® è le8' qui veulent b,en —Le “Canada”.

... . , . T1 se Ia,t a tout *Mals quana n se ae nat.„u^ noa8 montrer que l’usage du ruban
Cette prevision a quelque vraisemblance. Il est certain que barbouille, il ne sait jamais où finit 11 Ta P«raitre. |étalt déjà fort connu et que les :

le gouvernement est en présence d’une situation sans issue. Le sa figure. Lors d'une récente séance. ГАса-'hommeB ajma|ent à s’en parer et'
ministre des finances doit accuser un fort déficit et abandonner nouveau* mariés. démie Française a fait choix d’un peat_étre davantage que leurs gra-

Elle.—Comment trouves-tu mon éditeur pour la huitième édition de cjeuseg compagnes
son dictionnaire, qu’elle se réserve |voulona aujourd’hui, le prodiguer 

■ eur nos robes, nous n’irons pas nous 
inspirer de tel ou tel tableau du siè
cle précédent: notre bon goût est 
personnel et a horreur de la copie. 

л . , , „ „ Le règne de cet ornement si jeu-
c? і o e q , Coignard. J.-B. Coignard. fils, J.-B. Le nons réjonlt. Le ruban façonné
En 1889. 1 engouement fut îm- Colgnard. petit-fils, Bernard Bru-javec tout le soin , h h 

Cette tactique parlementaire pourrait leur être favorable mense pour la tour Eiffel. Des Amé- net. Guénard Demonvllle et Firmin jmoderne e8t une pagure ex^uise^ et 
dans l’ouest. Ils justifieraient leur rôle au parlement en disant ricains se prenaient de vertige en Didot. On a discuté les articles extrêmement séduisante
і leurs électeurs que leur influence fut assez grande en Chambre songeant qu'Eiffel (de son vrai d an traité qui sera passé avec le | Rubans de satin, de faille, de taf-
pour forcer le gouvernement pendant trois ans à leur faire des no™ Bollikh^a5en> possédait son éditeur du Dictionnaire. Ce fetas, rubans de velours aussi, ont

: . , , . petit pied-en-I air tout en haut de la traité prévoit la publication par ,nllf мнігоіі^тм» , .. «missions importantes et qua la dermere session, ,1s ont ren- toar jQete gone le drapeaQ I]s en_ faaclcules ordinaires, et aussi par dUire рГ à ілпл Г ,
versé le ministère parce qu’,1 refusait d'en faire de nouvelles. Tjalent le constructeur et jalou- ascicules de luxe. Ce mode nou- гагліпіпря T ® T T faveu/8 ГЄ'
Pour evtter la chose M. King prectpttera.t les événements et se «lent ,’homme q-l. dan, =n= nuit veao permettra une pub.lcatlon | brodé„ avec tan, d’ingéntoslté et nation de, sénateur,. Cependant,
porterait devant le peuple -ans le latsser trop prevotr. De cette d hiver, pouvait dormir dana ce per- ninterrompue. |de goût parisien, bien souvent sont ,1 on en dresse la liste, on verra

r or agit, par e vent, au dessus On sait, en effet, que les “ca- devenus l’unique garniture des plus que les différents partis ont d’habi-
biers” à imprimer sont prêts jus- Jolies robes du soir ou d’après-midi

$1.50-

notre problème tarifaire.
-,0. t'ne délégation de 600 r 

présentants des provinces marii 
est venue demander au go 

vernement d'assurer la prospéri

nce avait 
pour la PAPIER DE LUXEElections à brève échéance

Le tout dans de jolies boites

Choix de trois couleurs: Bleu, Rose, Fawn. des ports canadiens;
5o. Le projet Peterson est a 

noncé pour être immédiatement d 
noncé comme un véritable scand5
le.

VENEZ LES VOIK A NOS BUREAUX
LE TRANSPORT 

Le ministre des chemins de f< 
l’hon. George P. Graham, en appi 
nant la nouvelle du jugement de 
cour suprême au sujet de l’Ente 
te de la Pase du Nid-au-Corbeau 
déclaré que le parlement serait і 
médiatement saisi de cette quest! 
pour y apporter une solution sat 
faisante.

Cette déclaration laisse prév< 
que M King tentera d’en venir 
un compromis avec les progress 
tes sur cette question afin d’ob 
nir leur appui sur la question 
tarif.

E. J. LABELLELE SENAT

Le “Canada” prend la défense du 
Sénat contre les membres du gou
vernement qui veulent lui enlever 
ses pouvoirs. M. King se demande
ra, sans doute, d’où viennent les 
coups. On sait que les sénateurs 
Dandurand. Béique et Wilson por
tent un très vif intérêt à l’organe 
ministériel de la rue St-Jacques. 
Quoiqu’il en soit, voici ce que le 
confrère écrit, après avoir insisté 
sur le fait que le Sénat n’agit que 
comme régulateur et qu’on n'a pas 
souvenir d’une seule mésentente 
prolongée avec la Chambre populai-

IMPRIMEVR
EDITEURla politique de réduction tarifaire où il s'est engagé l'an dernier.

Incapable de répondre aux exigences du groupe progressiste le 
ministère peut croire plus prudent de boucler les malles et de s’en 
remettre au verdict électoral plutôt que de subir un échec au par
lement. Il n'est certainement pas improbable que les progressis
tes prévoyant une élection inévitable cet automne songent à affer- La berreuse d'Eiffel 
mir leur position en renversant le ministère

Mais si nous
nouveau chapeau?

Lui.—Je trouve qu'il a l’air de de faire connaître ultérieurement 
Notons, à ce propos, que les “impri
meurs de l’Académie" ont été. de
puis sa fondation en 1634 
Camusat. Du Chesne, Le Petit J.-B

329 RUE DALHOUSIEtrois mois de mon salaire
Edifice de PVnion St-Joseph du Canada.

Mot de la fin

Vin Sapin Fortin Par ses dernières modificatic 
au budget le gouvernement a « 
traîné le pays à un déficit de 6C 
80 millions et a résolu de ne pl 
poursuivre cette politique dés 
treuse au point de vue financi 
Mais en refusant de réduire de n< 
veau .le tarif il risque de pert 
l’appui des progressistes dont il 
besoin pour se maintenir au p<

Ste-Hénédine, Co. Dorchester.
Cher Monsieur,

Je suis heureux de recommander le Vin Sapin Fortin 1 
toutes personnes atteint de consomption: Mon fils ayant en ua 
pleurésie, toussait toujours et mégrissait à vue d’oeil, lui ayafl 
fait recevoir les derniers sacrements, on désespérait de le sau 
ver. On apprit qu’il se vendait un bon remède le Vin Sapin: Ji 
m’en procurai et après en avoir bu une bouteille on s'aperçd 
d’un grand changement. Après la troisième bouteille, il état 
complètement guéri.

“On a critiqué le mode de nomi-

façon il escompterait prendre l’opposition par surprise
de Paris.

Mais la tactique ne répondra aux desseins du gouvernement 
puisqu’à la veille de la session M. Meighen au nom du parti con-

tude de nommer au sénat des hom
mes d’une valeur éprouvée: soit des 
anciens députés ayant été plusieurs 
fois réélus par leurs compatriotes

Cette année, on ne sait pourquoi, 
de nombreux fantaisistes amérf- 

•ervateur a clairement exposé sa politique. Chez les conserva- cains ont été reprf8 de ce rêve: 
teurs on semble prêt à livrer la bataille électorale qui ne saurait 
maintenant tarder.

ЖЖНЖЖЖЖЖ-ЖЖ-ЖЖЖЖЖХЖ-ЖУЖХЖ-'ЖЖЖ-
La question du transport 

fournit une occasion de marchi 
der de nouveau avec le groupe
l’ouest
de concéder à l’ouest l’uniformi 
tion des taux de transport pour 
tenir sur le budget l’appui du tr 
sièrae parti.

Passer une nuit au sommet de la 
tour et dormir!

avant de passer à la Chambre Hau
te; soit des hommes marquante 
dans la vie intellectuelle ou flnan-U avenir Veuillez me croire.

La tour Eiffel dans le rôle de ber- 
cense. ce n’est pas ainsi que l’avait 
entrevue le constructeur. Les auto-

Bien à vous. Il lui suffirait peut-ê
LOUIS RHEAUME, і 

Ste-Hénédine. Co. Dorchestei)
Sous ce rapport, le sénat 

est de premier ordre.”Aide aux sans-travail
jrités sont, jusqu’ici, restées inexo- 

Les ouvriers demandent du pain et du travail et M. King rables aux sollicitations des Améri- 
leur donne des statistiques sur notre commerce extérieur”, décla- nains, 
rait ces jours derniers l’hon. R. J. Manion aux Communes. Ce 
n’est pas là seulement une parole de politicien c’est un fait. Ainsi 
à Montréal le conseil des métiers et du travail faisait rapport le 
б février dernier que 65 p. 100 des 48ЛЮ0 membres des unions 
ouvrières de cette ville étaient sans emploi ou ne travaillaient que 
quelques heures par jour.

і Les champs auront des fleurs rieuses. 
Même quand nous serons défunte.
Je pense aux roses glorieuses 
Dont je n’aurai pas les parfums.

—La “Patrie”.

Fabriqué par Chs. Fortin, Robertsonville'

X EN FRANÇAIS
UN OBSTACLE

Mais le tarif n’est pas le s 
obstacle que doit surmonter le g' 
vernement: si l’ouest dispose de 
balance du pouvoir les provin 
maritimes ne sont pas indifféren 
à leur sort. La délégation qui a 
vahi jeudi la Capitale a fait cc 
prendre à M. King qu’il doit an 
songer à l’est. Il devra nécessai 
ment lors de la présentation 
budget adopter des mesures qui 
pondront en une certaine mes 
aux désirs de cette partie en li 
tant la préférence britannique a 
seules marchandises qui pénètr 
au pays par les ports canadie 
Mais à cette politique Vouedt 
opposé. Que fera M. King?

L'affaire Peterson qui coût 
Pëut-être au pays deux milli 
«ans résultat pratique est 
obstacle que le gouvernement 
yra surmonter. La presse ca 
dienne a déjà protesté, énerglq 
ment contre cette entreprise et і 
sieurs journaux l’ont dénoncée ci 
me un véritable scandale.

,
і “Le titre de silver tongue#! qu’a 

valu à sir Wilfrid Laurier sa maî- 
ji trise de la langue de Shakespeare, 
X et sa virtuosité à la manier, et sa 

constante habitude de la parler, 
a-t-il bien contribué à faire respec
ter la langue française et à la faire 
regarder en égale dans un Parle
ment où elle a des droits égaux? 
Il est temps que nous nous ressai- 

% sissions, car nous sommes rendus 
loin.

I>* chi#»n Le monde aura des vierges pures. 
Aux yeux rêveurs, an front rosé: 
Je pense aux amantes futures 
Dont je n'aurai pas les baisers.

2Le Juge vient d’essayer vaine
ment de réconcilier des candidats 
au divorce. Ni le mari ni la femme ABONNEZ-VOUS AU “CANADIEN”
n'ont été touchés par les pathéti- y 
ques appels à la concorde lancés par X Les bols auront de verts délires,

Des chants de source ou de pinsons: 
Et je pense à toutes les lyres 
Dont Je n’aurai pas les chansons.

A Toronto la situation est très critique et le nombre des chô- le magistrat 
meurs est plus considérable qu’en 1924. La situation à Ottawa 
n’a rien de rassurant. Presque tous les jours les sans-travail se hiDPt du juge- ,a flame déclare qu’el-
réunissent pour délibérer sur les moyens à prendre pour secourir a demandfe à formuler.
« r ... T1 , . . . -Le que je voudrais, monsieur
leur famille. II y a quelques semâmes les autornes mumcipales le juKe, c.wl qae me re„de
ont accompagne une delegation auprès du gouvernement pour lui mon chien G’esc moi qui J’ai élevé 
demander sa coopération. Je veux mon chfcn. Monsieur n’a

Mais au moment de quitter le ca-

Billet d’Abonnement
Quand vous charmerez la planète, 
Vierges, nids, fleurs de l’avenir, 
Rien ne vivra plus du poète,
Rien, pas même le souvenir.

Si chacun de nos députée fédé- 
I raux avait toujours eu soin de faire 
ses discours en français à Ottawa, 
et surtout ceux qui se recomman
dent par leurs talents, leur expé
rience parlementaire et les services 
rendus, nous nous demandons si 
'es groupes isolée de nos compatrio
tes dans les autres provinces en se
raient où ils sont, c’est-à-dire obli
gés de se dépenser en luttes épui
santes pour rester eux-mêmes.”

“L’Action Catholique”.

LE CANADIEN,pas le droit de le garder
Par exemple! s’écrie le mari. % 

c’est trop fort. C’est mon chien à / 
moi aussi. ❖

Les prévisions budgétaires que Гоп vient de déposer en cham
bre n’affectent rien pour les constructions que le gouvernement 
projette depuis plusieurs années. Les chômeurs ont donc peu 
espérer. Les 3,000 pères de famille qui sont sans travail et qui

4 329 rue Dalhonsle,XPourtant, mes yeux pleurent, candides, 
Pour vous que Je ne dois point voir. 
Comme si vos germes splendides 
Venaient m'apparaître ce soir.

Ottawa, Ont.

І . . . Je ne peux pas, dit le juge,
font partie de 1 association des chômeurs a Ottawa doivent se couper ce pauvre animal en deux, 
résigner et ne plus escompter le concours du gouvernement qui T,>ut ce que je puis faire, c’est, en 
persiste à né se reconnaître aucune responsabilité.

Ci-incluse la somme de deux dollars pour un an d’abonnei 
à votre journal.

Oui, je vous vois: oui, Je vous aime, 
O Rose du futur été.
Car le Penseur ardent et blême 
Vit. en un Jour, l'éternité.

attendant le Jugement qui dispose

H Cependant M. Tom Moore, président du congrès ouvrier ^ігГсШепТоаТ^ие'ігГ OpTuI 
f; canadien en apprenant que M. Ferguson a pris des mesure» effi- choisira

. cace» pour remédier à la crise du chômage a dit avec beaucoup —Mais, s’écrie la mattrwee de1 
d'à propos qu’il est regrettable que le gouvernement fédéral і l'animal, alarmée, «era-t-11 bien sol-. 
■’offre pas sa coopération au gouvernement provincial pour aider *”é. an moins? 

il':, eux sans-travail.
Le psrole de M. Manion définit bien clairement toute h situa-1
et M. King peut difficilement s’éluder.

une pension.
AdresseJ’entends votre Joyeux vacarme, 

Oiseaux et lyres de demain,
Et Je dois vivre en une larme 
Tous les bonheurs du genre humain.

\Parole* célèbre»
“Je ne sais pas où Je vais, mais 

Je suis snr ma route.”—Colomb.
“Les premiers cent ans sont les 

plus durs.” -— Mathusalem.
“Keep the house fire burning.”

—Néron.

A NOS LECTEURS : .Veuilles remplir le blanc ci-haut et l'adr<
livré à domicile

—Je ne peux pas vous le garan-
nos bureaux et notre Journal

Ш tvous seraJEAN RAMEAU.Y* —Eh bien! s| c’est comme cela. 
Je renonce à divorcer!. ..

m
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